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    Préface

    
      La forêt. Quelle merveille, n’est-ce pas ? Tout y est : le calme et l’harmonie, la beauté et l’intelligence, le ressourcement et l’éveil. Sans oublier, bien sûr, un foisonnement de vie qui fait du bien, réveille les sens et ravit le cœur.

      Lorsque je vais me promener en forêt, je suis l’heureux réceptacle de tant de vertus et de tant de cadeaux qu’un sourire révélateur se dessine sur mes lèvres. Un sourire que j’ai fini par appeler, à force de le sentir apparaître dès la lisière, « le sourire forestier ». Avec ce sourire plein d’émerveillement, de gratitude et de soulagement, je me retrouve enfin tel que je suis : un petit Homo sapiens, enfant des frondaisons, frère des animaux et des plantes, le temps d’une vie terrestre que je souhaite belle et riche en expériences.

      Bien sûr, lorsque Peggy, grande âme qui éclaire tant de cœurs de sa lumière, et qui a fait de la communication avec le vivant un art, Peggy dont j’admire l’écriture, l’alignement et la clarté, et avec qui je partage la guidance du Bouddha de la compassion, m’invite à passer une semaine avec elle en forêt à travers sa plume et ses mots, je m’en réjouis. D’autant plus qu’au moment de recevoir son texte de diéteuse, je suis moi-même en train de m’apprêter à diéter quelque part à l’extrémité nord des Andes. Synchronicité andine d’autant plus saisissante, vous le comprendrez, amie lectrice, ami lecteur, lorsque l’animal tutélaire apparaîtra… Mais je vous laisse découvrir.

      Nous voici donc, une diéteuse et un diéteur qui se reconnaissent de la même sphère de conscience et se retrouvent hors temps, hors distance ; c’est au tour de la forêt de sourire, elle qui œuvre sans relâche à la grande reliance des cœurs purs. Vous le savez bien, puisque vous êtes vous aussi en train de lire ces lignes et de vous apprêter à vous immerger en diète de forêt par la grâce des mots de Peggy.

      La diète. Quelle merveille, n’est-ce pas ? Toutes les traditions ancrées dans le vivant se reconnaissent en sa pratique, car elle en est l’origine partagée : ascèse indienne, dieta amazonienne, quête de vision, retraite spirituelle, résidence artistique. Sans oublier les quarante jours dans le désert…

      Et puis, il y a le retour à la forêt, toujours la forêt. Prendre un temps pour soi, juste pour soi, et s’évader dans la « cathédrale végétale », comme l’évoque si justement Peggy. S’installer dans un espace sacré, honorer sa propre vulnérabilité et la voir comme une enseignante, faire des offrandes qui seraient des messages d’amour, parler aux arbres, toujours loquaces, recevoir visites, soins et prises de conscience des règnes visibles et invisibles. Et puis, bien sûr, contempler la beauté de ce monde dont la forêt est l’une des merveilles… Oui, ce monde, cette beauté, cette forêt, cette merveille.

      En diète, la force guérisseuse du vivant se met au travail à son rythme et à sa façon bien particulière, elle qui est la suprême « médecine », inégalée dans sa profondeur et sa subtilité, irrésistible dans ses épiphanies. Elle dont les thérapeutes, guérisseurs, chamanes, mystiques, artistes et autres « extraordinaires » ne sont que des prolongements, des bourgeons, des fleurs et des fruits. Elle qui sait leur rappeler, à ces bourgeons, fleurs et fruits, que sans nature, il n’y a rien : pas de « dons particuliers », pas de « pouvoirs de guérison », pas de « capacités extraordinaires », pas de « vision profonde ». Tout vient de la nature et tout y retourne, telle est la loi universelle, tel est le dharma de celles et ceux qui connaissent les secrets du vivant.

      Dans l’élan vital qui l’invite en forêt, Peggy énonce ses intentions avec clarté, et le lecteur que je suis se sent porté par ses mots : « J’aimerais que le voile de l’oubli se dissipe. » Tout est dit dans cette phrase, le recouvrement de la mémoire profonde étant partie intégrante de la guérison. La forêt insiste ! On ne peut pas guérir sans se souvenir, car se souvenir, c’est accéder à la vérité. Et vous vous souvenez probablement (humour forestier…) de ce qu’a dit le seigneur Jésus : « Et la vérité vous libérera ! »

      La forêt attend la visite de ses enfants, elle attend qu’ils prennent le temps de la mémoire. À cet égard, elle fait preuve d’une patience infinie et toute maternelle bien sûr, elle qui sait ô combien la « prise de temps » est devenue une quête en soi ; le manque de temps pour soi et rien que pour soi étant bien entendu le mal du siècle. Hélas, avec ce défaut de temps vient justement l’oubli. L’oubli de la noblesse d’âme, l’oubli des vertus telles que l’humilité, l’intimité, l’intégrité, la sobriété, l’écoute et le respect, l’oubli d’où l’on vient et l’oubli de qui l’on est. Et sur ces derniers points, qui sont ceux des origines et de l’identité, nous allons de surprise en surprise à l’heure des grandes révélations.

      Vous aurez probablement remarqué, amie lectrice, ami lecteur, qu’en ce moment, la si belle et diverse famille humaine a droit à une séance de recouvrement de mémoire en accéléré concoctée par les forces universelles de la Toute-Compassion. Alors, « enjoy » ! Profitez de ce voyage extraordinaire qui est le vôtre en tant qu’individu, et le nôtre en tant que collectif ; et en cas de besoin, n’oubliez pas la forêt, n’oubliez pas la diète : elles vous attendent, patiemment.

      C’est ce que nous rappelle Peggy avec tant de sincérité et de délicatesse. Qu’elle en soit remerciée de tout cœur par une embrassade de hêtre et un bourdonnement de colibri.

      Laurent Huguelit,

        auteur de Mère et de Fusion.

    

  


Prologue
Je croise ma cousine qui sort tout juste d’un burn-out. Elle a décidé de prendre du recul sur sa vie et part faire une retraite d’une semaine en forêt.
Je me suis fait happer moi aussi par une charge mentale qui commence sérieusement à me perturber. J’ai de plus en plus de mal à me concentrer. Je dors très mal. J’ai des trous de mémoire.
Je pressens immédiatement qu’une immersion solitaire en pleine nature m’aiderait à retrouver un équilibre, et à répondre à plusieurs questions qui tournent en boucle dans ma tête. Je n’arrive plus à apposer ma signature nulle part. Que ce soit sur un chèque ou un contrat. J’ai bien conscience que je n’ai plus envie de m’engager ni de me sentir responsable de quoi que ce soit. Très jeune, j’ai endossé des responsabilités beaucoup trop lourdes pour une enfant. Mais j’ai l’impression qu’il y a quelque chose de plus profond, quelque chose que je ne saisis pas. Et puis, je me fais anormalement du souci pour mes animaux, notamment mes chevaux. Je prends du retard sur l’écriture de mes ouvrages. Je suis dans un état d’inhibition, sans pouvoir établir de priorités. Je me sens fatiguée. J’ai besoin de faire un break.
Pourtant là, je n’hésite pas, je me lance. J’envoie un mail à Marie et je m’inscris ! Un engagement à soi urgent et nécessaire. Le seul engagement que je me sente d’honorer pour l’instant.
 
Ce projet de retraite en forêt est aussi l’occasion de poser d’autres intentions :
— J’aimerais que le voile de l’oubli se dissipe. Je veux parler de cette amnésie qui se met progressivement en place après notre naissance, qui nous coupe de notre source originelle et de nos vies passées. Ce voile qui nous préserve de la nostalgie de l’ailleurs pour que nous acceptions mieux la nouvelle incarnation que notre âme a choisie.
— Cette incarnation justement, je voudrais la vivre avec plus de fluidité et mieux comprendre pourquoi il m’est encore difficile de ressentir les informations subtiles dans mon corps avec autant de finesse que ma clairaudience et ma clairvoyance.




  Jour 1

  
    
      CAMPEMENT

      Il fait nuit. Je marche à la lumière de ma lampe frontale sur ce qui peut encore ressembler à un chemin. Je raccompagne l’autre diéteuse à son emplacement, celui du bas, avec de gros arbres proches de la rivière. Lorsque j’ai vu cet endroit pour la première fois, en début d’après-midi, je l’ai trouvé magique et très habité, trop peut-être. J’aurais pu y poser ma tente, mais une petite voix m’a dit : Non, monte plus haut, c’est un autre endroit qui t’attend.

      Marie et Caroline, nos deux accompagnantes, nous font découvrir cette forêt pour choisir le lieu propice à notre diète. Nous remontons le chemin pentu pour nous arrêter dans un espace cette fois beaucoup plus lumineux, avec principalement des chênes et un ciel encore visible, puis des châtaigniers et quelques hêtres. Tous ces arbres sont très hauts. Cela me donne le vertige. Quelques regards croisés permettent à Marie de comprendre qu’aucune de nous ne souhaite s’y installer.

      Nous continuons et remontons la pente en nous enfonçant vers une forêt un peu plus sauvage, pour finalement nous arrêter dans un espace où les hêtres sont majoritaires. Ils sont installés de telle façon que j’ai l’impression d’entrer cette fois dans une cathédrale végétale. La lumière du soleil tente de se frayer un chemin à travers la frondaison, on dirait des vitraux. J’ai tout de suite compris que c’était là que j’allais m’établir pour toute la semaine. J’ai le mot humilité qui me vient en scrutant tout autour de moi cette végétation. Je me sens accueillie par cette nature souriante. Marie nous invite à choisir. La première diéteuse prendra l’emplacement du bas, et moi l’emplacement du haut.

       

      Je vais chercher mes affaires au camp de base : la yourte où l’on doit se retrouver en soirée. Sac à dos, tente et hamac, il ne manque que l’eau. Je reste seule dans ma nouvelle demeure. Avant de faire quoi que ce soit, je m’assieds et je regarde autour de moi. Je me présente au lieu et à cette forêt. Si je veux dormir à plat, je vais devoir gratter la terre. Alors je demande que mes gestes ne soient pas intrusifs. Je demande à être guidée. Tout se fait avec aisance, je me familiarise avec le sol. Il est sec, il n’a pas plu depuis longtemps. Je mets du temps à ajuster ma tente pour qu’elle ne dégringole pas à la première pluie vers le bas de la montagne. À peine ceci terminé, Marie vient me porter mon matelas et un jerrican d’eau. Elle m’annonce que la diète commencera ce soir et que je suis invitée à la rejoindre au camp quand le tambour battra. Marie est discrète et sensible. Elle parle peu. J’ai besoin de silence, ça tombe bien.

      Je fignole la disposition de mon matelas, en coinçant le peu de vêtements que j’ai à différents endroits pour aplanir ma couche. Avec le hamac, c’est une autre histoire. Pour le moment, je ne vois pas d’espace suffisamment large entre les arbres. Il convient de rester dans un périmètre restreint, le but n’étant pas l’exploration de la nature extérieure mais plutôt intérieure. Je verrai cela demain.

      J’entends le tambour. Il fait encore jour. Je n’ai ni montre, ni téléphone. Une occasion de sortir d’un cadre temporel et d’une dépendance chronophage.

    

    
    
      CÉRÉMONIE D’OUVERTURE

      Je descends et rejoins l’autre diéteuse et les deux accompagnantes. Nous entrons dans la yourte ; Marie nous explique la procédure et en quoi consiste cette diète. Sa façon d’en parler est très intéressante et me confirme que je suis au bon endroit. Elle emploie des mots justes, pas de blabla.

      La diète de forêt fait écho à l’art et à la sagesse ancestrale de se retirer en solitaire dans la forêt pour plusieurs jours et plusieurs nuits, afin d’y recueillir l’inspiration. Une clarification, un nettoyage… C’est un type de retraite exigeant, qui s’inspire de la diète de plante sacrée amazonienne. Ce rite chamanique qui se pratique en Amazonie consiste – dit de manière très synthétique – à s’isoler plusieurs jours dans une cabane dans la jungle, seul mais sous la supervision d’un chamane qui vient apporter chaque jour de la nourriture et une décoction de plante. La diète de forêt reprend les grandes lignes de ce rituel sacré, mais s’adapte au profil et au tempérament occidental. Il n’est donc pas proposé, au sein de la diète de forêt, de « diéter une plante », mais de diéter, au sens subtil, la forêt elle-même. Comme une douce infusion en continu. Plongé au cœur de votre vibration fondamentale, il s’agit de rester à ne rien faire, puis petit à petit se fondre dans la vibration de la nature, revenir à la présence, rencontrer ses résistances, négocier avec elle, se chercher, se fuir, se trouver… Par la force de son dépouillement et de sa simplicité, la diète de forêt permet un travail d’une grande profondeur, de connecter des espaces qui ne sont autrement pas accessibles. Seuls le temps et le vide permettent de plonger ou de s’envoler vers les royaumes intérieurs oubliés. Dans l’inconfort ou la grâce, une grande intelligence est à l’œuvre au cœur de ce travail, pure vie organique, pure lumière.

      Cette reliance à la Terre-mère, aux végétaux et à cette énergie vitale de la forêt, il me fallait la vivre ailleurs que chez moi. Dans un endroit que je ne connais pas. Il me fallait la ressentir dans chacune de mes cellules, dans mon corps, dans mon cœur. Il me fallait y déposer mon mental pour retrouver une clarté d’esprit qui s’étiole depuis quelque temps. Une occasion aussi de revenir dans le corps et la matière. De ressentir le mouvement de vie de mon être spirituel en expérience d’incarnation. Donner l’opportunité à cet être en quête de légèreté de se libérer de mémoires ou de vieux schémas de fonctionnement.

       

      Marie nous guide au tambour. Le voyage commence. J’appréhende le bruit de cet instrument qui me maintient généralement dans un état d’éveil et de contrôle. L’idée de m’enfoncer dans le sol ou d’entrer dans un trou pour y découvrir le monde d’en bas1, par exemple, ne m’a jamais emmenée bien loin.

      Mais, à mon grand étonnement Marie nous invite à rejoindre la lumière de l’espace et y déployer nos racines, afin de retrouver le lien à notre source. Je suis alors projetée dans un monde tout en lumière. Dans ce halo d’un blanc iridescent, une scène se dessine. On me montre l’image d’un jeune homme accompagné d’un cheval. Je suis à côté de lui avec une monture quasi similaire. Nous sommes sur le départ pour la Terre. La joie nous habite tous les quatre. Chacun porte un costume en choisissant son règne. Nous ne sommes pas seuls, je sens que d’autres nous suivent.

      Marie commence à chanter avec un timbre de voix saisissant, c’est d’une profondeur incroyable. Cette voix, j’ai l’impression de la connaître. Je me retrouve comme propulsée au milieu d’une tribu amérindienne.

      J’ai ensuite une autre vision : celle d’une vieille dame, une guérisseuse, une femme médecine. Je la perçois comme la grand-mère universelle. Sa présence m’est familière. Il y a beaucoup de chevaux autour de nous, je suis toujours avec cet ami. Mais il est petit, comme moi. Nous sommes des enfants. Est-ce notre toute première incarnation sur Terre ? Il y a quelque chose d’initiatique, naturel et authentique. On nous montre des choses : la relation aux animaux, à la nature, aux esprits, au soin.

      Dans cet état de conscience modifié, je reste très à l’écoute de mon corps : je perçois cette lumière tellement puissante à l’intérieur et autour de moi, qui repousse tout ce qui me fait peur habituellement. Une petite tête d’alien avec un rictus essaye de s’approcher de moi, mais elle se transforme et disparaît. Je n’en reviens pas. Je me sens forte et reliée à cette tribu avec une notion d’unité et une vastitude infinie. Puis le tambour s’arrête.

       

      Religieusement, je plie mes couvertures. Marie nous donne un petit pot en verre de couleur sombre dans lequel des feuilles de tabac macèrent depuis plusieurs jours. Le tabac est traditionnellement un maître de protection, d’ancrage, d’alignement et de verticalité, de clarté mentale. Il fait partie intégrante de l’architecture énergétique de la diète de forêt, nous dit-elle. Elle explique comment l’utiliser. Nous pouvons le sentir, en mettre quelques gouttes sur nos lèvres, en ressentir l’énergie en nous reliant à sa conscience ou disposer des feuilles autour de notre installation.

      Nous rejoignons nos campements respectifs. Il fait nuit noire. Le pot en verre mal fermé se déverse à moitié dans la poche de mon gilet, laissant ce liquide sombre couler le long de ma cuisse. Je décide de le tenir à la main. La route me semble longue. Mais le faisceau de ma frontale est tellement puissant que je peux explorer de tous les côtés cette nature qui m’apparaît plus dense et foisonnante qu’en plein jour.

      Des bruits attirent mon attention. Je me retrouve alors nez à nez avec ce que je crois être un renard, qui me regarde sans bouger. Tiens ! il se gratte comme un chat. Quelle souplesse ! Étonné de ma présence sur son territoire, il me souhaite la bienvenue en faisant un petit bruit. Il n’a pas peur. Moi non plus d’ailleurs. Je lui souris et le salue à mon tour.

      L’euphorie de cette rencontre me dévie de ma trajectoire : je me perds et dois rebrousser chemin pour retrouver mon campement.

    

    
    
      PREMIÈRE NUIT EN FORÊT

      Les branches craquent et j’entends marcher sur les feuilles mortes. Des animaux, peut-être. Je me sens bien et suis surprise de me sentir si protégée. Je dois bien avouer qu’avant de venir ici, j’ai dû me libérer d’une peur irrationnelle, nourrie par des cauchemars récurrents depuis des années. Celle d’être enlevée par des extraterrestres. Mais ce voyage au tambour m’a permis de comprendre que j’étais habitée par cette incroyable lumière et que rien de terrible ne pouvait se produire.

      C’est la première fois de mon existence que je vais dormir toute seule dans la forêt.

       

      J’ai laissé l’entrée de ma tente ouverte afin de percevoir à travers la moustiquaire la tête d’éventuels visiteurs. L’odeur de mes affaires imbibées de jus de tabac et l’absence de nourriture ne doivent pas rendre mon emplacement bien intéressant.

      Je me demande s’il y a des sangliers. C’est peut-être un peu trop en hauteur pour eux. J’analyse tous les bruits, j’avoue que certains me font sursauter. Mais, tranquillement, je commence à m’endormir. Je ferme les yeux en souriant, car je repense à l’image de cet animal qui m’a regardée avec tant d’insistance. Il avait quelque chose de familier et de particulièrement chaleureux. J’ai l’impression d’avoir été invitée ici. Que tout le monde m’attendait. Il y a comme une évidence à me retrouver là.

    

    


Notes
1. Fait référence au voyage chamanique au tambour.
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